
Mondede l’éducation

ChatGPT,uneopportunitéplus qu’unemenace
L’agentconversationnelest l’occasionoujamais deréformer la façon d’enseigner,et surtout d’évaluer lesélèves

“Adieu les devoirs”, a tweeté Elon

Musk après le lancement de

ChatGPT, un robot quipeutdonner
des réponsesplausibles à toutes

sortes de questionset écrire des

poèmesen rimes. Ce type d’intel-
ligence artificielle générative sus-

cite à la fois la peur, le dégoût et

l’admiration. Mais c’est le monde

de l’éducation qui le craint le plus.

Pourquoi ChatGPT fait-il si peur?

Dès qu’OpenAI a lancé sonmodèle

d’agent conversationnelChatGPT

avantNoël, les écoles publiquesde

New York ont interdit aux élèves

de l’utiliser. En Australie, les uni-

versités prévoient un retour des

examenssuperviséssur table avec

des copies et des crayons pour

contrecarrer les tricheurs qui s’ai-
deraient de chatbots. Les ensei-

gnants craignent, à juste titre, de

nepaspouvoir aider lesélèvesqui

prennent du retard s’ils ne peu-

vent pas repérerde vraieserreurs
dans les devoirs. Mais l’une des

raisonspour lesquellesces robots

représententune telle menaceest

qu’unegrandepartie denotre édu-

cation reste fondéesur la capacité

des élèves à régurgiter élégam-

ment leurs connaissances.

Au coursdesvingt dernières
années,lesmoteursde
rechercheont révolutionné
notreaccèsà l’information.
Les neurosciencesont permis
decomprendrecomment
fonctionnentnos cerveaux
lorsquenoustentons
d’apprendrequelquechose.
Mais la façon dontnous
enseignonset évaluonsn’a
pratiquementpaschangé.

Au cours des vingt dernières

années,les moteurs de recherche

ont révolutionné notre accès à

l’information. Les neurosciences

ont permis de comprendre com-

ment fonctionnent nos cerveaux

quelque chose. Mais la façon dont

nous enseignons et évaluons n’a
pratiquement pas changé. Mes

propres enfants passent des exa-

mens nationaux qui ressemblent

terriblement à ceux quej’ai passés

à mon époque.Ils exigent toujours

de grandes capacitésde mémori-

sation et sont désormaisaccompa-

gnés de “schémas denotation”, de

vraies horreurs, qui doivent être

bien cernéspar les candidatsafin

de marquer des points en ressor-

tant les bons“mots-clés”.

Harosur le système
“drill andkill”

Passer le A-level de biologie

[équivalent britannique du bacca-

lauréat français, ndt] ou le GCSE

d’histoire [General Certificate of

SecondaryEducation, examenbri-

tannique équivalent au brevet des

collèges en France,ndr], c’est voir

unematièrefascinante réduite à

un enchaînement très ennuyeux

de noms,de dateset de formules.

Les enseignants ne surnomment

pas ce système “drill and kill”
[“entraîner et tuer”, expression

dénonçant le fait qu’apprendre
sans cessepar cœur entraînerait

une perte de motivation chez

l’élève, ndt] pour rien. La biolo-

gie et l’histoire sontdes matières

que les parents d’enfants dys-

lexiques évitent à leur progé-

niture, de peur qu’ils aient du

mal à se souvenir de la quantité
de faits à apprendre, même s’ils
comprennent bien les concepts.

Ce n’est quelorsque l’un demes

enfants s’est révélé être dys-

lexique que j’ai réalisé à quel

point notre systèmeétait devenu

limité. L’apprentissage par cœur

a certesencoresa place, dansles

tables de multiplication et les

languespar exemple.Moi qui ado-

rais apprendre desanthologiesde
poésie,ma capacité à réciter ces

trice de mon d’esprit critique.

LearningQuotient, le nouveau Ql

Si tout ce qu’on nous demande,

c’est d’enchaîner des listes

de faits dans une rédaction,
nous pourrions tout aussi bien

être remplacés par des chat-

bots. Cela ne constitue pasune

preuve des limites de nos capa-

cités humaines, encore moins

aux yeux des employeurs. A

Davos cette semaine, où la ques-

tion de l’IA générative était au
cœur des discussions, les diri-

geants ont présentéle LQ - pour

“Learning Quotient”, ou quotient

d’apprentissage - comme le nou-

veau QI. Le LQ est une mesure

évaluant essentiellementnotre

adaptabilité, notre envie et notre

capacité à actualisernos com-

pétences tout au long de notre
vie. Les employeurs proclament

depuis des années qu’ils appré-

cient les éléments qui coopèrent

et qui font preuvedecuriosité. On

est loin dubachotage frénétique

de faits qui sont vite oubliés dès

que l’examen est terminé. Cela

atténue franchement le plaisir
d’apprendre.
La vitesse à laquelle l’IA géné-

rative se développe nous incite
à nous méfier, notamment parce
qu’elle peuts’accompagnerd’une
grande production de fausses

informations. Contrairement
à une calculatrice, qui donne

toujours la même réponse, les

agents conversationnels comme

ChatGPT sont des technologies

probabilistes qui peuventappor-

ter des réponses différentes en

fonction du moment où on les

sollicite. Mais il est d’autant
plus important d’apprendre aux

enfants à les utiliser. Plutôt que

d’interdire ChatGPT, les ensei-

gnants devraient demander aux
élèves de lui donner un devoir à
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regard critique sa réponse.

Enseigner l’esprit critique et
la passionpour l’apprentissage

Les partisans de l’IA générative

pensent qu’elle est complémen-

taire desêtreshumains, et non un
substitut. Pour que cela soit vrai,
nous devons suivre son rythme

de développement.A la surprise

générale, Singapour, dont les

écolessont régulièrement en tête

du classementinternationalPisa

de l’OCDE, aréformé sonsystème

éducatif dans le but de “susciter
une passionpour l’apprentissage
continuel” et d’instaurer dans

l’esprit des élèves “des prédispo-

sitions pour pouvoir continuer à

apprendretout au long de leur

vie”. Les enseignants sont invi-

tés à mettre davantage l’accent
sur l’esprit critique et moins sur

l’apprentissage par cœur.Lesuni-

versités élargissent leurs critères
d’admission pour prendre en

compte différentesaptitudes,et
pas seulementdes résultats d’exa-
mens. En outre, la liste des atten-

dus aux niveauxprimaire etsecon-

daire établie par le gouvernement

singapourien comprend l’inté-
grité morale”, “la coopération”
et “une vive curiosité” - toutes

chosesque les robots n’ont pas.

Tricherie et plagiat
ont toujours existé

Chaque fois qu’une nouvelle

technologie fait son apparition,

il y a un risque quenous suréva-

luions ses capacités.La tricherie
est aussi vieille que le monde.

Lorsque j’étais étudiant, je me

souviens d’un ami qui achetait
des dissertations à un ancien

étudiant qui vendait les mêmes

modèles depuis sept ans. Aucun

professeur n’avait repéré la
supercherie.

Dans certains cas, le système

éducatif a même encouragé le
plagiat. Depuis plus de dix ans,

les universités britanniques exi-

gent descandidats à leurs cursus

de motivation [ou “personnal sta-

tement , ndt] de 4000 caractères

sur leur intérêt et leurs motiva-

tions. Cela a encouragé le com-

merce de lettres de motivation,

les montées d’angoisse chez les

parents et les affirmations gran-

diloquentes chez les jeunescan-

didats se disant d’être “fascinés
par l’archéologie depuis l’âge de

cinq ans”. La semaine dernière,
la lettre de motivation a finale-

ment étéenterrée,mais au motif

qu’elle désavantageait les can-

didats les plus pauvres, et non

parce qu’elle encourageait pure-

ment et simplement le mensonge.

Néanmoins,cette lettre doit être

remplacée par un questionnaire

qui semblepouvoir donner lieu à

des dérivessimilaires.

Les lettres de motivation mon-

traient au moins la volonté des

universités de ne pas réduire les

candidats à leurs seuls résultats
à un examen passéà l’âge de 16

ans.Alors que les enfantsrestent
à l’école au moins jusqu’à 18 ans

et que les adultesdoivent actua-

liser leurs connaissances tout

au long de leur vie, il n’est pas
logique d’orienter une si grande

partie du système scolaire vers

une régurgitation passive des

apprentissagesà l’âge de 16 ans.

L’Institut Tony Blair préconise de

remplacer les GCSE par des éva-

luations moins exigeantesà 16 ans

et de créerun baccalauréatplus

large à 18 ans. J’approuve cette

préconisation,mais je ne suppri-

merais pas les examenssur papier,
qui sontcertainement lameilleure

défensecontre la tricherie.

Les examens restent notre

meilleur moyen d’évaluer ce

que les enfantsont appris. Mais

ce que nous testons doit chan-

ger, radicalement. S’il provoque

une totale remise en question,

ChatGPT aura, là, apporter une

énorme contribution.

Camilla Cavendish

Les examensrestent
notremeilleur moyen

d’évaluer ce queles

enfants ont appris.
Mais ce quenous

testonsdoit changer,

radicalement.S’il
provoqueune totale

remiseenquestion,
ChatGPTaura,là,

apporter une énorme

contribution.
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Plutôt que d’interdire ChatGPT, lesenseignantsdevraientdemanderaux élèves de lui donnerun devoirà faire etde commenter

avec un regardcritique sa réponse.
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